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Chez les anisoptères, les stratégies de ponte ont évolué 

plusieurs fois en fonction de la disponibilité des 

habitats et de phénomènes migratoires (Ware et al., 

2012). La femelle peut pondre seule sans surveillance 

du mâle, seule et surveillée (« non-contact guarding ») 

ou en tandem (« contact guarding ») (Corbet, 2004). 

Chez le genre Sympetrum, la ponte exophytique a lieu 

au-dessus de l’eau libre, parfois sur des végétaux 

humides, de la boue ou des berges exondées (Dijkstra 

et al., 2020). Dans le cas de Sympetrum meridionale 

(Selys, 1841) la ponte commence généralement en 

tandem, puis la femelle continue seule sous la 

surveillance du mâle (Boudot et al., 2024). La ponte en 

tandem est différente chez Anax parthenope (Selys, 

1839). Elle est généralement endophytique, dans des 

tiges d’hélophytes ou des débris végétaux mais peut 

aussi avoir lieu dans la terre humide des rives (Boudot 

et al., 2024). 

Observation chez Sympetrum meridionale 
(Selys, 1841) 

Le 7 octobre 2023, à Treffendel (Ille-et-Vilaine, 

France), plusieurs dizaines de S. meridionale ont été 

observés en reproduction sur les rives végétalisées et 

exondées d’un plan d’eau. Des femelles pondaient, 

seules ou en tandems, proches des touffes de joncs 

jusqu’à 5 m de l’eau. Un mâle exécutait « seul » les 

comportements associés à la ponte en tandem. En 

s’approchant de l’individu, il était possible de voir 

qu’il maintenait par ses cerques et son épiprocte la tête 

d’une femelle (Fig. 1). La femelle a possiblement été 

consommée par un prédateur alors que le mâle 

maintenait le tandem. Les espèces du genre Sympetrum 

peuvent être prédatées en tandem par Pelophylax kl. 

esculentus (Linnaeus, 1758) (Michiels & Dhondt, 

1990 ; Rehfeldt, 1992), Vespa crabro Linnaeus, 1758 

(Dijkstra et al., 2001), Anax imperator Leach, 1815 
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(obs. pers., 2022), des Asilidae (L. Laffite, com. pers., 

2020) et probablement d’autres taxa comme les 

oiseaux. Malgré l'absence du corps de la femelle, le 

mâle a continué les mouvements caractéristiques de la 

ponte pendant plusieurs minutes. Il insistait parfois sur 

certaines touffes de végétation avant de se poser dans 

les joncs. Une vidéo de l’observation est consultable 

ici. (Crédit vidéo : Antoine Csutoros). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig. 1 – Sympetrum meridionale mâle en tandem avec une tête de femelle (a). Détail latéral (b)  

et occipital (c). Treffendel (07/10/2023). Crédit photo : Antoine Csutoros. 

 

 

Observation chez Anax parthenope 
(Selys, 1839) 

Le 3 mai 2025, au « Parco di Levante » à Cesenatico 

(Émilie-Romagne, Italie) deux tandems d’A. 

parthenope et deux tandems d’Anax ephippiger 

(Burmeister, 1839) ont été observés sur un étang. Ils 

se posaient sur les hélophytes à la limite de la surface 

de l’eau, puis descendaient pour qu’une partie de 

l’abdomen de la femelle soit sous l’eau afin de 

pondre dans les zones immergées des tiges. Les 

tandems changeaient de supports toutes les minutes. 

Un mâle d’A. parthenope est arrivé sur l'étang avec 

la tête d’une femelle maintenue par ses cerques et 

son épiprocte. La femelle avait probablement, là 

aussi, fait l’objet d’une prédation. Les espèces du 

genre Anax peuvent être prédatées, entre autres, par 

Vespa crabro Linnaeus, 1758 (Doucet & Guimier, 

2025), par des araignées tisseuses de toiles et des 

oiseaux (SHNA, 2025). La ponte endophytique 

pourrait également accroître leur vulnérabilité à la 

prédation exercée par les poissons et les grenouilles 

(Corbet, 2004). Le mâle s’est posé sur une tige à 15 

cm de la surface de l’eau et est descendu jusqu’à 

mettre la tête de la femelle dans l’eau (Fig. 2). Il est 

a b 
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Fig. 2 – Anax parthenope mâle en tandem avec une tête de femelle. Cesenatico (03/05/2025). 

Crédit photo : Brigitte Ghilain. 

 

resté 10 s immobile puis est reparti avec la tête de la 

femelle toujours maintenue par ses pièces anales. Il 

a alors choisi un autre support plus loin sur la rive et 

a fini par repartir vers le centre de l’étang. À la 

connaissance des auteurs, il s’agit de la première 

observation documentée de ce comportement chez 

A. parthenope.  

 

Discussion  

Ces deux observations ne sont pas des cas isolés chez 

les anisoptères. Un comportement de ponte en 

tandem a été observé chez Sympetrum striolatum 

(Charpentier, 1840) après consommation d’une 

partie de la femelle par une araignée (Wildermuth, 

1984). Fin octobre 2024, dans la Réserve Naturelle 

Nationale de Chérine (Indre), P. Luneau (com. pers.) 

a également observé un comportement de ponte 

après décapitation. Dans une brève communication, 

Gorb (1995) rapporte des comportements similaires 

de mâles Sympetrum en tandem avec des femelles 

mortes, observés par Moore (1952), Eda (1976) et 

Utzeri (1989). 

D’après Gorb (1995), Moore (1952) et Utzeri 

(1989), les comportements complexes associés à la 

ponte en tandem (recherche de l'habitat, choix du site 

de ponte, mouvements de ponte) sont principalement 

pris en charge par les mâles chez le genre 

Sympetrum. Corbet (2004) rapporte que le 

comportement post-copulatoire du mâle permettrait 

également de stimuler la ponte et d’empêcher les 

autres mâles de se reproduire avec la femelle. Le 

contrôle du vol du tandem par le mâle permet aussi 

à la femelle de dépenser moins d’énergie qu’en 

pondant seule (Ishizawa, 2012). Il convient d’ajouter 

que la séparation du tandem est généralement 

déclenchée par la femelle (Corbet, 2004). 

L’indépendance de la femelle pour l’expulsion 

des œufs lui permet de conserver le contrôle final du 

processus de ponte. Ce phénomène de maîtrise de la 

ponte est connu chez Lestes macrostigma 

(Eversmann, 1836) alors que le mâle est également 

responsable de la sélection du site de ponte 

(Matushkina & Lambret, 2011 ; Lambret et al., 

2015a, 2015b). Ce contrôle final de la ponte est donc 

probablement présent chez A. parthenope, espèce à 

ponte endophytique comme L. macrostigma. 

D'un point de vue fonctionnel, Gorb (1995) émet 

l’hypothèse que la communication au sein du tandem 

est contrôlée par le système de blocage de la tête 

(« head-arresting system »). Beckemeyer (1997) a 

suggéré que le mâle contrôlait le vol de la femelle en 



48 Martinia 39 (7) : 45–49 
 

 

tenant sa tête pour la diriger. Plus tard, Gorb (1999) 

relève la présence de plusieurs types de soies 

innervées à l’arrière de la tête des anisoptères. Il 

conclut que ces sensilles pourraient jouer un rôle 

dans le contrôle du vol en tandem. Il en est de même 

chez Protoneura romanae Meurgey 2006, 

zygoptère, où les sensilles des paraproctes du mâle 

pourraient avoir un rôle dans la synchronisation du 

tandem pendant l’oviposition (Meurgey & 

Faucheux, 2009). 

Concernant S. meridionale, les sensilles de la tête 

de la femelle sont en contact avec les cerques du 

mâle équipés de nombreuses sensilles (Fig. 1c). 

Anax parthenope est la seule espèce en Europe du 

genre Anax à présenter deux excroissances sur le 

triangle occipital chez la femelle (Wildermuth & 

Martens, 2018). Cette structure permet d’assurer une 

meilleure fixation des appendices du mâle lors de 

l’appariement avec l’arrière de la tête de la femelle 

(Peters, 1987). Les cerques du mâle sont également 

munis de sensilles et se terminent par une spinule 

(Lehmann & Nüß, 2015). Les observations de mâles 

exécutant des comportements liés à la ponte en 

tandem avec une tête coupée suggèrent que les 

sensilles ou les excroissances de l’arrière de la tête 

pourraient être impliquées dans la stimulation du 

mâle qui agirait comme s’il était en tandem avec une 

femelle vivante.  
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